
12/13 Février 2005 – ENCANTATS Saboredo 
 
 
Participants : Francis, Sébastien, Emmanuel, Jean-Claude, Renée, France, Zizou, Jean et 
Camille.  
 
Rendez-vous à 6h30 sur le parking, même pour Zizou qui ralle parce que c’est trop tôt. La météo 
est capricieuse pour ce WE, passages nuageux, brouillard et chutes de neige sont annoncés dés 
1000m ce dimanche. N’oublions pas les chaînes…… Qu’importe le temps, nous nous dirigeons 
vers BAQUEIRA station royale, pour un départ dans le vallon de RUDA, non sans avoir traversé 
une piste boueuse, qui enchante Zizou et son 806 Peugeot version 4x4 amélioré. 
 
 
Nous chaussons les skis à 1500m et 
longeons le torrent pour une longue 
portion de chemin. S’agissant d’une 
sortie initiation, la dénivelée n’est pas 
trop importante pour cet te première 
journée, 800m pour atteindre le 
refuge.  
 
La piste tracée par une moto neige 
devient plus agréable après le pont de 
LOCAMPO ou nous pénétrons dans 
une forêt de pins. 
 
La neige lourde et compacte 
assomme les branches des arbres et 
lisse à merveille les aspérités 
rocheuses. Nous pénétrons dans le 
nuage, le brouillard nous enseveli. 

 

 
 

 
Nous atteignons un bâtiment reconnu comme étant une prise d’eau, le refuge n’est plus très loin, 
plein Est. Une dernière montée avant d’apercevoir une antenne, un drapeau. Un jeune chien des 
Pyrénées nous accueille, cherchant parmi nous, un hôte avec qui jouer, Francis aura sa 
préférence. 
 

 

Le refuge de SABOREDO est un typique 
refuge de montagne. Situé à 2300m, sur un 
promontoire surplombant le lac de BAISH, 
ce refuge peut recevoir 20 personnes.  
 
Julian, jeune et dynamique gardien, passe 4 
mois de l’année dans ce lieu, de Février à 
Mai, suffisant à son goût et sans trop de 
contraintes pour profiter des alentours et 
pratiquer le télémark.  

 
 
 



Après une pause casse-croûte, à l’intérieur du refuge, France et Sébastien s’initient au 
fonctionnement d’un ARVA et à la recherche de victimes d’avalanche. Le brouillard s’est levé, 
l’endroit est magnifique et particulièrement sauvage, dévoilant telle une toile de peintre en noir et 
blanc, une multitude d’aiguilles et de sommets plaqués de neige et de glace.  
 
Il est 16h30 et un peu tard pour partir en balade au grand dam de Jean et Zizou qui scrutent le 
moindre couloir alentour.  
 
L’air est vivifiant, pour se réchauffer 
Sébastien s’engage à sa façon, à creuser un 
abri, puis un tunnel.  
 

 
 
 
 

Camille innove une nouvelle discipline : la 
glisse sous tunnel. 
 

 
 
 
 
Pourquoi organiser des sorties en altitude 
quand un peu de neige suffit à animer un 
après midi ? Nous irons donc tous au 
plateau de Beille dés la prochaine sortie. 

Il est 19h00, le repas est prêt. Au menu, soupe à volonté, spaghettis à volonté, viande en sauce à 
volonté, fromage ou fruit, arrosé d’un vin de pays apprécié de tous dans ses moments….. oh 
combien difficiles. La nuit est calme, bien qu’encombrée de quelques sons lourds et ronflants. 
 
 



8h30 ce dimanche matin et -4°C, nous partons pour le Port de RATERA et 350m de dénivelée. 
Arrivé au col à 2630m, un vent violent nous ramène à la raison et nous pousse à rapidement 
chercher un abri. 
  

 

 
 
Le ciel n’est que brumes et nuages, le Tuc 
de RATERA, venté ses derniers jours, 
n’arbore que glace et rochers, peu 
engageant pour la pratique du ski. Un rapide 
coup d’œil sur le vallon d’AMITGES et les 
ENCANTATS et nous entamons notre retour 
dans la vallée. 
 

 
La neige est croûteuse, les virages délicats. Une éclaircie déchire le ciel, une fine pellicule de 
neige réchauffée, crisse sous nos skis. Profitons de cette portion pour engager nos spatules dans 
la pente, avant la pause casse croûte sous le soleil. 
 
 
 
 
 
Le chemin de retour est tout tracé, mais les 
plus performants d’entre nous s’engageront 
dans la forêt pour une partie de free-ride, 
non sans quelques figures exotiques et peu 
maîtrisées de certains. 
 

 
 

 
La piste nous ramène rapidement à BAQUEIRA. Retour aux voitures et direction VIELHA. Le 
week -end se termine autour d’un verre, agrémenté de quelques tapas. Et pour conclure, le 
dernier mot à Zizou : “A part la météo, la neige de merde et le temps pourri, c'était très réussi”.  

Merci à tous pour votre bonne humeur et à très bientôt. 
 
Fred  
 


